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MADAME 4.-B. LACERTE ———"—" #""CRTE
Drame entrois actee
Orrawa î Imprimerie BnaureGarp, 292 AVE. Guiqvre
(Les scènes de ce drame se Passent en 1928)
Personnages : Mme: Verchelden, Léonie, fille de Mme V erchelden, Mina du Barrès, amie intime de Léonie, Isabelle, Zita, J cannine, com- Pagnes de Léonie, Gethren Müller (5 ans), F'éronique, vieille servante des Verchelden.
ACTE
Personnages :— Mme Verchelden, Léonie, Mina, Isabelle, Zita, Jeannine puis Véronique. La scène se passe dans le salon des Verchel.
Quand le rideau se lève, Véronique est sur la scène; elle est à Placer des petite table.
den.
lasses sur une
(Véronique) —Je crois que e’est très bien ainsi et que Mlle Léonie sera contente. Je sais que ses amies doivent venir la reconduire. après le théâtre et par ce froid, elles aimeront prendre nne tasse de thé. .. Chère Mile Léonie! Pauvre chère Mlle Léonie!... Ah! cette tragédie d’autrefois dont Mlle Léonie doit garder
toujours le sinistre souvenir!....Æt moi qui
donnerais ma vie pour lui épargner la moindre peinel!!...
Ce soir, Mille Léonie doit faire son début comme cantatrice sur le théâtre et je suis sûre qu’elle aura un grand succès. . . Dieu le veuille! (On frappe) Entrez! (Mina du Barrès arrive sur la scène)
(Véronique) (saluant)—Mlle du Barrès!
(Mina)—Véronique, je suis venue chercher la pelisse en fourrure de Mlle Léonie.
(Véronique) —Certainement, Mademoïiselle. Mais, puis-je vous demander si Mlle Léo- SC
(Mina) —Mlle Léonie a fait son début il y a à peu près une heure. Elle a eu un succès extraordinaire |
(Véronique) —Ah! Dieu soit loué!! Voyez-vous, Mile du Barrès, un fiasco l'eût tuée, Mlle Léonie; elle désire tant gagner sa vie et celle de sa mère!....et, hélas! tous les moyens ne sont pas à sa portée. (baissant la voix) Di-
38-moi, Mademoiselle, est-ce que ça paraissait beaucoup? (elle étend ses deux mains devant elle)
(Mina)—Non, non, il fallait le savoir.
Vous savez, Véronique, comme Mlle Léonie est adroite avec ses mains... .artificielles.
(Véronique) (pleurant)—O Mademoiselle, si vous saviez les nuits que j'ai passées à pleurer sur l’affreuse tragédie!..C’était si épouvantable aussill.... M. Verchelden, le père de Mlle Léonie, en est mort de peine... C'était lors de cette sanglante guerre. . .en 1916. Un peloton d’Allemands, envahit la demeure de M. Verchelden et le somma de dévoiler la retraite de son frère, que l’on soupçonnait d’espionnage. M. Verchelden refusa net, sur quoi, un certain colonel—Mäüller—ordonna qu’on fit souffrir M.
Verchelden pour son refus d’obéir. Certes, M. Verchelden s’attendait à être criblé de balles et il se préparait à mourir en brave. Mais voilà que le colonel Müller saisit Mlle Léonie, âgée de cinq ans alors et, sous les yeux de son père, lui fit trancher les deux mains,
(Mina) —Que c'est épouvantable!
(Véronique) —Ah! Mademoiseile!. . . Seul un sale Boche pouvait inventer semblable supplicel!.... M. Verchelden mourut de peine, deux mois plus tard....Quant à madame Verchelden, ce n'est que longtemps après qu’elle
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connut ce malheur, car, lors de la tragédie, Madame était dans une maison de santé, où elle dût subir un long traitement; à la suite d’une congestion du cerveau, elle était devenue neurasthénique...
Je sais, Mlle du Barrès, combien vous aimez Mile Léonie; c'est pourquoi je vous raconte ces choses (Mina incline la tête) Madame dût être mise au courant des tristes événements. dès son retour à la maison ; mais, pour une raison que je ne comprends pas encore aujourd’hui, M. Verchelden ne mentionna jamais devant elle le nom du colonel Müller et il nous défendit de le prononcer jamais, ce nom, devant Madame.
(Mina) —C’est assez singulier cela, n'est-ce pas ?
(Véronique) —Certes oui, c’est singulier.
pour le moins!.. Mais je crois que l’amie intime de Madame était mariée à un Müller. cousin de ce colonel de malheur et Monsieur aura voulu épargner une peine à Madame. Hélas! Mlle Léonie le sait et l’exècre ce nom de Müller, audessus de tout ce qui est allemand.
(Mina)—Pauvre Léoniel! J'ai vu Mme Verchelden au théâtre tout à l'heure; et com-
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bien elle semblait fière du succès de sa fillel... Mais, vite, Véronique, la pelisse!... Je ne veux pas manquer le dernier acte, dans lequel Mlle Léonie doit chaater encore. (Mina sort, suivie de Véronique)
(Un temps)
(Mme Verchelden arrive sur la scène; elle a l'air nerveuse et excitée.)
(Mme Verchelden)—J'y suis décidée, je pars sans revoir Léoniel Je préfère lui expliquer les choses par lettre. Cette lettre (retirant une lettre de son manchon) je vais la confier à Véronique. Léonie ne comprendrait pas, d’ailleurs, les motifs qui me font agir; elle me ferait une scène et, vraiment, mes nerfs ne pourraient supporter une scène! ...Comment lui apprendre la nouvelle verbalement d’ailleurs?...Avec sa haine pour les Allemands poussée jusqu’à la manie. ..Pauvre Léonie, il est vrai que... (elle regarde ses mains) J'espère qu’elle ne me gardera pas une éternelle rancune et, dans quelque temps, quand je reviendrai (souriant), quand nous reviendrons, tout ira bien. Allons, il est près de onze heures; Léonie sera de retour bientôt et le train part à minuit moins le quart. (Elle
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pose le doigt sur un timbre ct Véronique arrive sur la scène) (à Véronique) : Véronique, je viens M de recevoir une dépêche qui m'obiige à partir immédiatement,
(Véronique) —Sans attendre le retour de Mlie Léonie?
(Mme Verchelden) remettant une lettre à Véronique) —Vous remettrez ceci à Mlle Léonie; cette lettre lui explique la raison de mon départ. Prenez bien soin de ma fille pendant mon absence, Véronique; vous feriez bien de l'accompagner chaque soir au théâtre. Je ne serai absente que peu de temps d’ailleurs,
(Véronique) —Bien, Madame.
(Mme Verchelden sort, suivie de Véronique.) (Un temps)
(On entend parler et rire dans les coulisses, puis Léonie, suivie de ses amies, arrive sur la scène. Léonie est vêtue de blanc et chaussée de blanc; mais ses mains sont gantees de noir. Les doigts doivent rester immobiles, car ces mains sont artificielles.)
(Isabelle à Téonie)—Quel succès tu as eu.
ma chère!
(Jeannine) —Toute la salle était suspendue à tes lèvres.
TE
(Féronique arrive sur la scène, portant une théière qu'elle dépose sur la petite table au milieu des tasses.)
(Léonie à Mina)——Veux-tu servir le thé?
(Mina) —Avec plaisir! (Mina sert Le thé.
Chacune prend sa tasse, excepté Léonie.)
(Zita) —TLéonie, astu remarqué ce monsieur, dans le premier rang de l'orchestre, qui te regardoit avec tant de persistance”
(Isabelle) —Le fait est qu’il n’a pas cessé de te regarder, Léonie; il avait l’air d'être complètement sous le charme.
(Léonie) (seconant la tête) —Je ne l'ai pas remarqué.
(Jeannine) —Une vraie tête d'allemand par exemple, que celle de ce monsieur.... Pas jeune, haute stature, monocle à l'œil, moustache blonde cirée et retroussée, à un tel point que je tremblais de peur qu’il eût les veux crevés par les pointes de cette moustache.
(Zita) —C'est vrai que c'était une tête d'allemand....Chic tvpe cependant !
(Isabelle)——Téonie ne saurait admirer un Allemand. ...si chic fût-il.
(Léonie)—Certes uon! Ah! combien je les hais ces chiens de Boches!!
(Zita) —Cependant, Léonie, on peut hair les Allemands collectivement. ...mais. . .individuellement.... Après la guerre de 70, ditir
(Léonie)—La guerre de 18701....Mais, qui songe à là comparer à celle de 1914! (elle frissonne et se regarde les mains)
(Mina) —Mes chères, changeons le sujet de la conversation, voulez-vous? (elle désigne Léonie)
(Jeannine) —Merci, Léonie, pour la bonne tasse de thé ; quel bien ça nous a fait! Nous ne voulons pas te faire veiller trop tard, car tu dois être épuisée. (Toutes se lèvent)
(Isabelle)—Dors bien sur ton oreiller de lauriers, Léonie. Bonne nuit.
(Toutes) —Bonne nuit. Léonie, A demain!
(Léonie)—Bonne nuit! (à Mina) Pour-
quoi ne passes-tu pas la nuit ici?
(Mina)—Je resterai avec plaisir.
(Toutes) —Au revoir donc. (elles sortent)
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(Léonie à Mina et désignant celles qui viennent de sortir) —Quelles têiss de linottes !
(Mina) —En effet!... Elles manquent parfois de tact; mais il n’y a pas de malice de leur part, sois-en bien assurée, Léonie.
(Léonie)—Mina, je ne saurais t’expliquer ce que jai ressenti lorsque Jeannine a décrit cet Allemand!....Tu es ma confidente, mon amie de coeur et je te sais discrète comme la tombe: c’est pourquoi je vais te dire un secret...
(Mina)—Chère Léonie, depuis quelque temps, je sais que tu as un secret et que tu es préoccupée; mais je ne voulais pas forcer tes confidences.
(Léonie) —Ecoute, Mina, cette “tête d’allemand’”, comme dit Jeannine, je l'ai vue il ya deux jours, ici, dans cette maison.
(Mina) —lIcil
(Léonie)—Oui, ici. . et je l’ai reconnue Pour avoir vu son portrait, il y a à peu près un mois. Un jour que ma mère ne trouvait pas son porte-monnaie, j'ai ouvert son pupitre afin de l’y chercher. Tout en cherchant le portemonnaie done, je déplaçai un livre et, sous ce
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livre, j'aperçus an portrait: celui d'un grand type, assez corpulent, à monocle, à moustache retroussée. . .Je n'ai rien dit à ma mère de mu découverte ; mais le cœur m'a fait bien bien mal. Je pensais, vois-tu, Mina, que ma mère était trop fidèle à la mémoire de mon pauvre père (e rh pour... Avant-hier en entrant ici après
18 répétition, j'ai rencontré l'original du porar à la porte du salon. ..1] a eu l'air, pour le moins embarrassé. . , Et ma mère!...“Quel est cet homme?” lui demandai-je, Elle m'a répondu que c'était un homme d'affaires. muis, (voir basse) je sais qu'elle mentait.
(Mina)—Pauvre Léonie! Mais tu ne dois pas te mettre martel en tête et... (on frappe)
(Léonie)—Entrez!
( Véronique arrive sur la scène: elle a une lettre à la main)
(Léonie)—Bien, Véronique, qu'y-a-til?
(Véronique) —Mlle Léonie, Madame Verchelden m'a chargée de cette lettre pour vous.
Madame a pris le train Die nuit...une dépêche qu'elle à reçue.
(Véronique remet la lettre à Léonie et sort)
(Léonie) présentant la lettre à Mina) — Lismoi done cette lettre...Moi, je m'en sens incapable. ..J'ai le pressentiment d'un malheur.
(Mina)—Muis, il m'en coûte de lire cette communication qui est peut-être très privée.
(Léonie)—Lis, je te prie!
(Mina)ouvrant la lettre et lisant)-—“Ma très chère Léonie, quand tu recevras cette lettre, je serai déjà partie. Mon absence ne durera qux peu de temps et quand je reviendrai, je ne serai pus seule, car, demain matin, j'aurai convolé en secondes noces et nous partirons immédiatement à bord du navire “La Tempête”. Celui que ” j'épouse, Léonie, est digne d'être respecté et aimé, If Ca vue deux fois déjà et il est disposé à t'aimer comme, moi, j'aime déjà son unique enfant, sa petite “ethren, âgée de cinq ans. Alions, Léonie, essaie de surmonter tes préjugés contre lu race allemande, car celui que j'épouse demain est un Allemand...”
(Léonie) —Dieu tout-puissant!...Un A!lemand!...Une Belge épousant un Allemand!.
(Mina) —J: t'en supplie, Léonie, essaie de voir les choses du bon côté si possible... Ta mère...
(Léonie) —Ma mère?...Mais elle me brise | le cœur tout simplement!...Mais, continue, je te prie... (railleuse) elle est si intéressante cette lettre de ma mère!
(Mina) (soupirant)—C'est tout..excepté un post-scriptum (elle jette les yeux sur le ps. puis, d’une voix tremblante) Je me suis trompée, Léonie, il n’y a pas de post-scriptum.
(Léonie)—Donne-moi cette lettre et puisque tu ne veux pas me rendre le service de la lire jusqu’au bout, je la lirai moi-même.
(Mina) lisant) —‘“Celui que j'épouse....
c’est ...le ...colonel...Müller.”
(Léonie) se levant et portant ses mains à | sa tête) —Tu as bien lu...“le colonel Müller!” ... Mon Dieu, que vous ai-je donc fait pour que | vous me frappiez aussi cruellement | j
(Mina) —Léonie! chère, chère Léoniel î
(Léonie) —Le colonel Müller!...Ma mère va épouser le meurtrier de mon pèrel!...0 ma | mère, soyez mau...(Ælle porte ses deux mains | à sa tête et éclate d’un rire fou. Elle tombe sur | une chaise et continue à rire. Mina frappe sur à un timbre et Véronique arrive sur la scène.
En apercevant Léonie, Véronique fait un geste désespéré et le rideau tombe),
ACTE II
Personnrges: Léonie, Véronique, Gethren Müller.
La scène se passe dans le salon des Verchelden, comme à l’Acte I. Sur une table est un paquet de journaux et un album de gravures.
Gethren Müller arrive sur la scène. Elle porte un manteau à capuchon qui la recouvre de la tête aux pieds. Gethren fait le tour du salon et s'arrête devant la table où sont les journaux. Apercevant l'album, elle s'en saisit et l'emporte jusqu’à un canapé, sur lequel el!:
| s'assied, puis, ayant enlevé son manteau, elle se met à feuilleter l'album. De temps à autre,
elle éclate de rire, comme si les gravures l’amu-
| saint. Enfin, elle dépose l'album à côté d'elle
\ et s'étend sur le canapé, puis, se recouvrant d’un châle, elle s'endort.
| Un temps.
Léonie, suivie de Véronique, arrive sur la scène. Toutes deux sont recouvertes de longs . manteaux sur lesquels il y a des truces de neige.
(Léonie)—Quelle affreuse tempête et quel - froid il fait ce soir! Je suis transie jusqu'aux 08,
mo DR
(Véronique) —Et dire qu'il m'a été impossible de trouver une voiture et qu'il vous a failu revenir à pied par un temps pareil!...Le thermomiètre est tombé ce soir, à 40 sous zéro, dit-on.
(Léonie) —Combien je plains ceux qui seront sur la route cette nuit. Cette neige va former des bancs presque insurmontables, elle va combler les précipices et plus d'une catastrophe est à craindre! (changeant de ton) Véronique, comment ai-je chanté ce soir?
(Véronique) —O Mlle Léonie, à ravir!
Jamais vous n'avez chanté avec tant d'expression et tous vous ont admirée.
(Léonie) —Je suis contente de ce que tu me dis là, car, après cette maladie que je viens d’avoir, je eraignais ne pouvoir plus paraître en publie... Maintenant. Véronique, tu vas écrire une lettre pour moi. Je veux écrire à ma mère pour lui dire que, à mon tour. je pars. ..Car, le même toît ne peut abriter une Verchelden et un...Müller.
(Véronique) —Bien, Mlle Léonie, si vous voulez dicter la lettre, je vais l'écrire tout de suite.
(Léonie)—Dis tout simplement que je pars...gagner ma vie ailleurs et...
Véronique) —Et quand partons-nous,
Mlle Léonie?
(Léonie)—Quand partons-nous! Mais je partirai seule,
(Véronique) —Vous le savez bien, je ne vous quitterai jamais; où vous irez, j'irai.
(Léonie)—Bonne Véronique! Pendant que tu écriras, je vais jeter les yeux sur les jour-
naux ; je n'ai pas ouvert un journal depuis huit
jours; j'ai été si malade!
(Féronique se met à écrire et Léonie à feuilleter les journaux.)
(Léonie)—Juste ciel! Que c'est épouvantable !
(Véronique) —Qu'y at-il donc? Qu'v àt-il donc... .encore?
(Léonie) (parlant précipitamment) —1] V a que “La Tempête” à fait naufrage et tous ont péril... [Lis toi-même, Véronique (F’éronique lit le journal) Cherche, cherche parmi la liste des passagers. .Ma mère...
(Véronique) (jetant les yeux sur le journa).
NP
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—Hélas, Mile Léonie, voici, parmi la liste des naufragés: Colonel et Mme Müller.
Léonie) (se levant) —Cet hommel Cet homme! Ila tué mon père, il est la cause de la mort de ma mère!
(Véronique) (se jetant à genoux devant Léonie) —O chère, chère enfant, comme vous, je hais les Allemands, comme vous j'exècre ce Mül. ler... Mais il ne faut pas être injuste, n’estce-pas?... ci, cet homme n’est pas coupable.
(Léonie) (très excitée) —C’est cela, Véronique, prends le parti de Müller! Ah! tous se
liguent contre moi...Mais je me vengerai de cet homme!
(Véronique) (se levant) —Je vous en supplie, chère, chère Mlle Léonie, calmez-vous!.… Vous avez été si malade et .…
‘ uéonie) (excitée)—Tu m'entends, Véronique?...Je me vengerai. . .S’il existe au monde quelqu'un portant le nom détesté de Müller, il ou colle souffrira à son tour. -Je me vengerai, (levant la main) Je le jure!
(Véronique) —I] est minuit. Je vais vous Préparer une tasse de café et ensuite, n’irez-vous Pas prendre un peu de repos,
“tx Ÿ ANS
(Léonie)—Du repos, quand toutes les’ épreuves fondent sur moi à la fois!...Je ne veux pas de café, mais je vais me retirer dans ma chambre cependant, car je suis réellement épuisée. (Elle se dirige vers le canapé et en enlève le châle qui recouvre Gethren) Ciell...Qu’est-
ce que cela?...Vércr'que, vois donc|!
(Véronique s'approche du canapé et aperçoit ethren qui en ce moment s’éveille, se frotte les yeux et se lève debout)
(Véronique) —Une enfant!..0 la mignonne créature !!...Mais d’où vient-elle?. .. Par où est-elle passée?. . . Qu'est-ce que cela veut dire?
(Léonie) (à genoux devant Gethren) —Le beau petit angel. ..Il me vient une idée, Véronique, je vais adopter cette enfant. Elle est si gentille!. .On dirait que le ciel me l’envoie pour me consoler un peu. J'ai toujours désiré une petite sœur; je vais l’adopter cette chérie!
(Véronique) —C’est une bonne idée, Mlle Téoniel Cette enfant semble être tombée du ciel pour vous consoler, en effet.
(Léonie) (à Gethren et l’entourant de ses bras) —Cher petit ange, comment te nommes-tu ?
on A nt
(Gethren secoue la tête)
(Véronique) —Elle ne français ; il faut lui parler en
(Léonie) à Gethren) our name.
Comprend pas le anglais,
—Darling, tel! me
(Gethren secoue la tête)
(Véronique )—Serait-elle muette?
(Léonie)—De quelle nationalité peut-elle
bien être?
(Véronique) (avec
hésitation) A] le de, peut-être? .
Me permettez-vous de Jui ser la parole en allemand, Mlle Léonie?
manadres-
(Léonie)—_Ty peux toujours essa ver.
(Véronique) à Gethren ) —Wie heissen sie.
(Gethren )—Gethren Müller.
(Véronique) (4 part) —Fatalité!
(Léonie)—{(ethren Müller!!.…
L'enfant de cet homme!!! . Mets-]
a dehors, Véronique!
(Véronique) p une affreuse tempête sous zéro !!
ar ce temps!—Mais il fait et le thermomètre est à 40
éonie) —Que m'importe !
ST
(Véronique) —Mais, Mlle Léonie, on ne mettrait pas un chien dehors cette nuit....encore moins une innocente créature du bon Dicu. Une pauvre petite orpheline dont le père...
(Léonie)—Cette enfant ne passera pas la nuit sous ce toit... Et, Véronique, j'entends être obéie,
(Véronique) —Ce serait commettre un meurtre, car l’enfant serait morte avant une heure. ..Mais enfin. je vous dois obéissance: vous êtes maîtresse iri!( Elle en veloppe G'ethren de son manteau et se dirige avec elle vers La sortie.)
(Léonie)—Je te suis V éronique, pour m'assurer que tu exécutes mes ordres.
(Elles sortent toutes trois, Véron ique tenant Gethren par la main)
Pron. anglaise: Vee Hissen Zee?
Trad: Comment vous nommez-vous ?
ACTE III
Personnages: Léonie Verchelden, Mina du Barrès, Isabelle, Jeannine, Zita, Gethren Müller et Véronique.
Quand le rideau se lève, Léonie est assise dans un fauteuil, eniourée de coussins et de chéles. Elle est pâle et a l'air d’une convalescente. Debout auprès d’élle est Mina.
(Léonie)—Pendant combien de temps aije été malade, Mina? Pendant assez longtemps, j'en suis sûre, car je suis encore bien faible.
(Mina) —Tu as été malade trois semaines, Léonie.
(Léonie)—Trois semaines!..Et vous m'’avez soignée, sans me quitter un instant, toi et Véroniquel! (elle jette un regard par-dessus son épaule) Chux! Ecoute! entends-tu quelque
chose?
(Mina) (écoutant) —Non, je n’ai rien entendu.—Qu'as-tu donc cru entendre?
(Léonie)—J'ai cru entendre quelqu'un se plaindre. . .On eut dit la voix d’une enfont. (Mina) —C’est l'heure de la potion calmante, chère Léonie. (Elle verse du liquide dans
un verre et le fait boire à Léonie, puis elle s'assied auprès de la malade)
(Léonie)—Dis donc, c’est une inflammation du cerveau que j'ai eue? (Mina fait un signe affirmatif) J'ai dû avoir beaucoup de fièvre
.et...le délire. ..?
(Mina) —Nécessairement! Mais, parlons d'autre chose, veux-tu ?
(Léonie) —De quoi parlais-je dans mes accès de élire?
(Mina)—Toujours de la même chose...
Tu te souviens aue ta es tombée malade durant la nuit de cette affreuse tempête?’ Le froid intense qu’il faisait et la neige opaque qui tombait t'ont laissé une singulière impression Dans tes accès de délire, tu parlais sans cesse de sauver la vie de quelqu'un: Toute cette neige!” répétais-tu... “Toute cette neige!... Jamais je n'y parviendrai ! !”
(Léonie) —O mon Dieu! Et que disais-je encore”?
(Mina) l'air embarrassé) —Mais c’est tout, je crois... Est-ce qu’on doit prêter attention au habil constant d’une personne avant le délire de la fièvre ?
(Léonie) —J'insiste, Mina, (voir agitée) que disais-je encore?
(Mina) —Seigneur, Téonie, c'était si...
lugubre. ..je n'aime pas à le répéter. . * Mais, Puisque tu insistes et que je ne dois pas te contrarier, voici : Souvent, tu regardais tes mains et tu murmurais: “Heureusement, elles sont noires; on n'y Peut apercevoir les taches de sang | éd
(Léonie) (l'air effrayé) —Je disais cela |. : (Mina fait un signe affirmatif) Comme tu devais être effrayée|
(Mina) —Effrayée?. - + Oui, je l’étais, mais pas dans le sens que tu crois. . .J’avris peur de le voir mourir. . . V. éronique, par exemple, m'’effrayait bien un p ses et ses presque continuels monologues.
(Mina) —Vrai, Léonie, je crois que Véronique commence à radoter un tant soit peu...
Bien des fois, en Passant près de sa chambre, j'ai cru l’entendre Marmoter toute seule. . Un soir que je ne trouvais pas la clef du cabinet à remèdes; je me rendis à la chambre de Véroni-
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que. La vieille servante ne m'’entendit pas frapper à sa porte, mais moi, je l’enterdis.
Elle parlait, elle parlait. . .Ce qu’elle disait, je ne pus le comprendre, car elle moriologuait en une langue étrangère. Je frappai de nouveau et, cette fois, elle entendit, car après une hésitation, quelques chuchottements, elle vint ouvrir... Quelle fut ma surprise de constater qu’elle était seule dans sa chambre! . Penses-tu, Léonie, que Véronique (riant) commence à jouer du violon? (on frappe) Entrez!
(Isabelle, Jeannine et Rita arrivent eur la scène)
(Jeannine) —O Léonie, que je suis contente de te savoir en voie de guérison |
(Isabelle) —Nous sommes venues nous informer de toi tous les jours et, quoique nous ne pouvions te voir...
(Zita) —Mina montait la garde et (riant) malheur à qui eût osé essayer de franchir le seuil de ta chambre!
(Mina) —Ordre du médecin |
(Isabelle) —Léonie, combien nous sympathisons avec toi! Nous avons appris le naufrage de “La Tempête”...
mo ra ane
(Jeannine)-—Mais si tu ne nous avais pas dit que ta pauvre maman voyageait à bord de “La Tempête”, nous n’aurions jamais su à quoi nous en tenir...Vainement j'ai cherché le nom de Mme Verchelden parmi les passagers.
(Mina)—Tu as mal lu, Jeannine.
(Zita) —Dans quel journal as-tu vu le nom de Mme Verchelden, Mina?
(Mina) (l'air embarrassé)—Je me suis trompée,
(Isabelle) —Tu t'es trompée en effet, car chose singulière, il v avait peu de Belges ou de Français à bord de “La Tempête”,
(Zita) —On n’y voyait que des noms allemands ou russes.
(Léonie)—Hélas! ce n’est que trop vrai, ma mère a péri dans le naufrage de “La Tempête”!
(Jeannine) —Pauvre Léonie! Cette triste nouvelle et le froid que tu as dû prendre en revenant du théâtre le soir de cette affreuse tempête, ont fait que tu es tombée malade cette nuitlà même,
Ps; |
(Zita) —Longtemps on se souviendra de cette tempête!...Et quel froid il faisait aussi! .. . Que de catastrophes cette nuit-là!
(Iscbelle) —Plusieurs pertes de vie... c’était surtout triste pour cette petite. ..venant on ne sait d'où...
(Léonie) l'air exité)—Une enfant ”—KElle a été trouvée morte, gelée à mort sans doute?...
(Zita) —Oui, gelée à murt, pauvre petite innocente !
(Léorie)-—Mon Dieu, ayez pitié !!
(Mina) (à Jeannine, Isabelle ct Zita et désignant Léonie)—I1 ne faut pas l’agiter ainsi. (à part) Une rechute serait fatale. .. du moins jour sa raison
(Zita) (se levant) —Au revoir, Léonie...
Nous avons une autre visite à faire.
(Léonie)—Vous reviendrez demain”
(Ensemble) —Oui, oui, demain. (Elles sortent)
(Léonie) (à Mina) —O Mina, n'est-ce pas tragique ce qu'on a raconté à propos de cette enfant?...Jeter dehors une chétive créature par un temps pareil...
(Mina) —Mais personne n’aura jeté cette enfant dehors, Léonie; c’est un accident tou simplement, un triste accident. L'enfant aura perdu son chemin et aura péri dans la neige...
Nos amies auraient bien dû se tairel
(Léonie)—Ecoute, je vais tout te raconter.
C’est le récit d’un crime...A mon retour du théâtre, cette nuit de tempête, j'ai trouvé, couchée sur ce canagé, une enfant de quatre ou cinq ans.
(Mina) —Hein! Une enfant?
(Léonie)—Oui, une enfant. Comment était-elle entrée ici?...je ne le compris pas tout d’abord, mais je sais que Véronique oublie souvent de fermer la porte à clef... La petite, conduite par quelqu’un, evidemment, avait pénétré ici... Elle s'était endormie... C’était une mignonne petite créature blonde, aux grands yeux bleus, doux et riants à la fois... Tu sais si j'aime les enfants!... Je me dis que cette enfant m'était arrivée tout droit du ciel et je résolus de l’adopter... En français, je lui demandai son nom ; clle ne comprit pas, je le lui demandai en anglais, elle ne comprit pas... C’est alors que Véronique lui fit la même question en allemand:
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“Gethren Müller, ” répondit-elle.
(Mina) —Gethren Müller! L'enfant de tor:
beau-père! !
(Léonie)—Cui, l'enfant de mon beau-père.
Elle a dû être sauvée du naufrage; c'était un legs de ma mère... Cepandant, (se levant en chancelant) je la fis jeter dehors.
(Mina)—Dans cette affreuse tempête. ..
et le thermomètre à 40 sous zéro!...Mais, c’est un meurtre que tu as commis là!
(Léonie)—Je sais... Sans doute; j'étais déjà malade en ce moment et pas tout à fait responsable de mes actes.
(Mina) —Mais, Véronique? Véronique qui a un véritable culte pour les enfants!
(Léonie) — Véronique a protesté, mais je l'ai obligée de m’obéir. Afin d’être sûre qu’elle m'obéirait, je l’ai accompagnée dehors... Hous avons conduit Gethren Müller sur la :oute et l'avons la'ssée 1à. -. À la course ensuite, nous sommes revenues à la maison afin de ne pas l’entendre nous appele: en pleurant. .... Car elle pleurait, la pauvre petite victime: “J'ai peur! J’ai peur!” disait-elle, en allemand.
Lab
(Mina)—Il ne m’appartient pas de te juger, Léonie, mais que Dieu aïe pitié detoi!!... Je suis surprise d’une chose, c’est que Véronique qui aime tant les petits, aie consenti à t’obéir... L’obéissance ne saurait aller jusqu’au crime.
(Léonie)—Pauvre vieille Véronique, le remords finira par lui faire perdre la raison probablement... Quant à moi, hélas, il eût mieux valu que je ne revinsse jamais à la conscience des choses. ..Jämais je n’oublierai, jamais!
(elle pleure)
(Mina) —Maintenant, Léonie, il faut que tu essaies de dormir un peu. J’ai une lettre à écrire et Véronique me remplacera auprès de toi ; je vais l’appeler.
(Léonie)—Ah! Mina, tu songes à me quitter, n'est-ce pas?
(Mina) —Non, certes!—je reviendrai tout à l’heure. (Elle pose son doigt sur un timbre et Véronique arrive sur la scène)à Véronique) Restez ici, jusqu’à mon retour. (elie sort)
(Véronique) s’inclinant)—Bien, mademoiselle. (à Léonie) Chère Mlle Léonie, combien je suis heureuse de vous savoir mieux enfin |
(à part) après avoir perdu la raison.
(Véronique) —Non, non, ne dites pas cela!
. Si vous saviez les jours et les nuits que nous avons passés à votre chevet, Mlle du Barrès et moi, anxieuses, inquiètes. .. Si vous êtes encore
souffrante, pourquoi ne le dites-vous pas?.. Un médecin...
(Léonie)—Je souffre et je souffrirai toujours de cetie maiadie contre laquelle le mécecin ne peut rien; cette maladie, hélas! c’est le remords... J'en mourrail
(Véronique) —Le remords!... Ah! Mlle
Léonie, si je pensais que le souvenir de cette nuit terrible...
(Mina grrive sur la scène)
(Mina) —Léonie, est-ce que ça te fatiguerait de recevoir une visite? I! y a là quelqu'un qui désire beaucoup te voir.
(Léonie)—C’est bien. Une visite me dis-
traira... et Dieu sait si J'ai besoin de distractions!!
(Mina) —Je reviens à l'instant. (elle sort)
(Léonie)—Je ne serai jamais mieux, Véronique; je sais que je mourrai de cette maladie,
(Véronique verse le contenu d'une petite bouteille dans un verre et présente ce verre à Léonie).
(Mina arrive sur la scène tenant Gethren Müller par la main)
(Mina)—Je t'emmène, Léonie, une mignonne visiteuse. Vois!
(Léonie) (se levant et reculant jusqu’au fond de la pièce) —C'est l'ombre de Gethren Müller!
(Mina) —C’est Gethren en chaire et en os.
{Gethren) (s’approchant de Léonie) —Léonie!
(Léonie)— Gethren! Gethren! Mais, qu'est-ce que cela veut dire?... Véronique...
(Mina)—Véronique a trouvé moyen de sauver la petite, c’est évident; puisque je viens de découvrir Gethren dans la chambre de Véronique.
(Véronique)—Chère Mlle Léonie! Oui, je suis retournée sur la route, la nuit de la tempête, j'ai retrouvé l’enfant, où nous l’avions laissée à moitié gelée. ..je l’ai ramenée à la maison et l’ai tenue cachée dans ma chambre.
ME CE
(Léonie)—Véroniquel Véronique, tu me sauves la vie, assurément la raison. Je me croyais coupable d’un meurtre...
(Véronique) —Certes, vous étiez déjà malade quand vous m’avez ordonné de vous obéir et je l’ai compris.
(Léonie) (entourant Gethren de ses bras) Je l’adopterai. Elle portera le nom de Verchelden.
(Mina)—Nous la ferons baptiser et son nom de Gethren nous le changerons en celui de Gertrude.
(Léonie) —Gertrude Verchelden! Oui, ce sera joli. Combien je vais l’aimer ma petite sœur chérie! (à Gethren) N'est-ce pas que nous nous aimerons bien, ma chère mignonne?
(Gethren)—Ya! (Léonie porte les mains à ses oreilles et fait une petite grimace)
(Mina) (riant)—Ça se passera, Léonie. Je me charge de lui apprendre le français à Gertrude Verchelden.
(Véronique) — Et moi, Mlle Léonie, je lui apprendrai à aimer sa grande sœur. Leçon facile ; elle l’aime déjà.
(Léonie)—Ah! Je guérirai vite maintenant. Combien je suis heureuse: J'ai une pe-
tite sœur à aimer et je sais que du ciel, ma mère me bénit!
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Texte : https://archive.org/details/cihm_74772. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		La Belge aux gants noirs [microforme]

		La Belge aux gants noirs [microforme]

		PUBLICATIONS DU MEME AUTEUR

		ACTE

		ES 7 ES

		PE | CR

		ACTE II

		A VE

		ACTE III

		ME CE

		Sources et licence





